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Le jeune bYl'ard. -Monsieur Dulingot, vous me connaispei, depuis six mois et
savez ce dont je Buis câpable. Je viens voir votre ainée depuis ce temps-là.
J'ai une bonne poeitinn à la Binc1ue de Montréal et n'ai pas de mauvais défaute.
Voudriez-vous, alers -'est-à-dire, ei vous avez eulliicamment confince en moi, -
me laisser avoir..

ATTNAl~C'rION Xl1 I > N I:E
LFIS SOUIFILEU1ý bes ViEltlt

VToulez- vous procurer à votre famil1leu uneo vritale, et p"u lanalo d istrire-
tien? Allez voir les souffleurs do verre Libby, au n', IS (I o la rue Stii.
TAurent, oÙ ils opèrent tous les après-iditi et soirs, à la plus comuplët.'ý
satisfrction des visiteurs.

C'est à l'Exposition (le Clîicag) que la fanille I b1.y donna sus pro-.
mières séances de sou iII ige do verre eni public et, depuis, ellý ii pîircouru
tous] les Etats- Unis et le Canada, fabriquant, on que lu es iiiinut"s., devant
les visiteurs, les plus gracietiçe; choses qu'il sý- puisse iumagi~ner : 1 >.

g~bsrenfe'rmiant dçs figurines, de grascieux peti-< navires, des cerfe, (les
cygnep, des bibelots en tous genres.

Vous verrez également, dana cette exhibition ah olunient, horslin
une qjuantité d'objets qu'on ne pourrait 'isiîe-pouvoir ýir f diriqués
en verre. I>es galons et des tresses; des tissus <le Eoio et %erre ;un ch'.
peau de darne, fort é'égant, nia foi, et dont la fornme, les rubants, les Il
etc., sont en verre ; uno relbe, valant Sl 1,500i, eiit.ièreimrt t tiss-n en, verr).
l)avant le publie est fabriqué le fil de verre, <'une extiéîne ténuîit,
servant au tissage de ces mserveilles <t ellaque visit, ur vii r ;'it, comlme
souvenir, un éciantilloii, ainsi qu'un (les gracieux olbet..; fabriqués <levant
ses yeux.

Ne manqucz pas un spiectaclo aussi instructif qu'intèrt'smnt et que les
damnes et les enfants aillent %eir les Eou Illeur8 de verre l'après-midi, afin,
d'éviter la foule du soir.

Ce apetacle unique ne coûte que ln,ýcents, et la famille Lill'y n'est, à
Montréal que pour quelques jours.

LES NI 1 lR 1)s Dle, PA MM lE
AuliOVIS NAIONAL

L'élite de la toýiété Mýontréalaise s'était donné rendtz-vous atu
nient National, dimanche soir dernier, pour assister à la deuxiènn'f repré-
sentation <le la charmante comédie Il Lq testament de(Ioa t rc'l) ".,
Nos jeunes artistes se sont surpasêés et méritent les plus cîtuidos PMicl-
tations. Chacun des acteurs a rendu son têle avec un brio et un naturA'
parfait. Mentionnons spécialement AEN. Elzéair lk-y, Jean Ironi,
Raoul Bihrré et E'nrmanuel It <ourque, Mme et Mile tJhalidlain-.

Dimanche prochain on donne ra Il [,, Voyage de M. P,'rricti m ", dle
Labiche, (lui a remporté un si brillant succès au i: 5su, mardi dernier. Ki.~
pérons que le public Montréalais apprécipra les etlorts dle, nos Jeunes et,
vaillants artistes, et ne mtanqluera pas <l'aller les applndir au Momnent
National, dimanclie procli '.in.

...un billet de <lix dollars jusqu'à samedi proch%in.

Chron1,1Iue Theatr(ale
INSTITIUT[(),,': CX'IFIOLIQIJE I)ES JEU N ES AVIeUCIý,1'S

Lle INFI ANNUR.1,

C'est pour mercredi prochain, 21, novembre, à huit heures du soir,
que lei Dames Patronneises de cet admirable Institut convient toutes
les âmes philantropiques et généreuses aux agapes annuelles de la cIta-
rité due aux pauvres aveugles.

Qui refuserait d'apporter son obole à une institu'ion ai éminemment
chrétienpe et humanitaire, surtout quand s'ajoute à l'agréable délasse-
ment d'un banquet, le charme d'un concert d'aveugles?

Au milieu de tant d'oeuvres qui nous sollicitent et nrous attirent, en
est-il une qui se recommande plus puissamment à nos sympathies que
celle qui vient en~ aide à la cécité, la plus implacable des infirmités dont
souffre l'humanité?1

Dans cet Asile de Nazareth, ces enfants, que leur triste infirmité des-
tinait à n'être jamais que des souflre-douleurs et des patis de la société,
reçoivent des secours contre la misère et la souffrance corporelle, des
encouragements et des conseils pour leur conduite morale et une instruc-
tion complète qui les aidera à supporter le fardeau de leur existence et à
travailler utilement pour la société.

Mais pour atteindre cet heureux résultat, l'Institut des Jeunes Aveu-
gles,, à qui l'Etat n'accorde qu'une subvention insu Ili sante, S'adresse néoûe-
sairement à la commisération du public.

L'exiguité de ses moyens est telle qu'au grand désespoir de ses zélées
patronnesses et de ses excellentes dicectricea, beaucoup d'aveugles ne peu-
vent être secourus dans leur profonde misère,

Aussi répondrons-nous avec empressement à l'invitation et nous porte-
rons à l'Institut de Nazareth l'expression tangible de notre ardente sym-
pathie.

Pour la modique somme d'une piastre - prix de la carte du dîner et
du concert - participer à une oeuvre ai belle, c'est vrainment une bonne
aubaine dont on se reprocherait de lzis3er échapper l'occasion,

Son Honneur le Maire Préfontaine a accepté de présider le banquet et
le concert du 23 novembre à l'Institution des Jeunes Aveugles de Naza
reth, (2009 rue Ste-Catherine,) et l'organisation sera complète.
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La compagnie d'Opéra du
Théâtre I roadway a Somms ncé
une semaine d'engragemient au
théâtre de Si' 1\latjpbtt, lundi
soir, dans l'opéra cenmique ''hoe

Il ighlwaymlan ".

C'esit 1l 8< coIe vi-3ite El !a
comupagnie et de l'opéra ici et,
évidemmsent, l'impress-ion sagréa-
ide de la première n'a p-is été
oubliée. C'est ce que fuir i a
prouvé par la grande aillls -e
de public à not re (héâ! rc f avori.

Cette compagnie a son quar-
tier gen 6ral au Itoan'y Ib-
tre de N. w Y'orl et comnpte
comme la première cornpsgaie
d'opéra-comique du continent.

Parmi les acteurs ayant con-
tribué au sucda! (ie ".Ti' I lgu-
'.vayman ", citons Mlles C uitlle
d'Arville, ptrima donna sopran->
I lollandaise, <'un Jeu e-xquiH,
d'une voix splendide <t d'uinr
beauté remarqual; M aud \V l
Hairms et Ni-Ilie bute m, Mi EN
.Josephî O'Mara, (.'eorgeO>c-
neil, 1,' ginald Robe# taei Jî éronlie
syk-s. Cets principaux inter
prêtes do la pièce sont soutenus
par un excellent ensemuble (le
rôles secondaires et de chSeurs
très It*en dressés et conbtitu rit
l'attrait exceptionnel de l'opt.'a
comique qui nous est présenté.

Matinée spéciale samedi.
PA Lt.A PT.

L%~ science seit surtout à nous faire mîesurer l'étepndui" de notre) igno
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